ALIMENTATION DU MERLAN, MERLANGIUS 
MERLANGUS (L., 1758), AU LARGE DE L'ÉCOSSE 
(ZONES VI A ET IV A) 


par 

M.II. DL BU1T(I) 


RÉSUMÉ, - L'alimentation du merlan adulte (Merlangius merlangus) a été étudiée au large de 
1 Ecosse et plus spécialement au nord et à l'ouest des Iles Hébrides. Le merlan se nourrit es¬ 
sentiellement de poissons. La première espèce proie est le tacaud norvégien (Trisopférus 
esmarki ); le poutassou ( Micromèsistius poutassou) et le sprat (Sprattus spratrus) complètent le 
régime. A l'est, dans la partie septentrionale de la mer du Nord, le merlan mange aussi des 
morues (Cadus morfnta) et des églefins ( Melanogrammus aeglefinus) de petites tailles 
(gr 0 + ). La ration journalière, calculée en pourcentage du poids du corps, est plus élevée à 
l'ouest (4 t 6 à 2,S%) que dans la partie septentrionale de 1a mer du Nord (3,2 à 23%), 


ABSTRACT, - Food of whiting (Merlangius merlangus L., 175S) ofT Scotland. 

Food of adult whiting (Merlangius merlangus) has been studted ofT Scotland and spe- 
cially in the north-west of Hébrides Isles. Whiting feeds on fishes; the first prey type is N or- 
way pout ( Trisop férus esmarki): b lue whiting (Micromesisîius poutassou) and sprat (Spratrus 
spratrus) arc less orten ingested. ïn northern Norlh Sca whiting eats also on small cod ( Ga- 
dus morhua) and haddock ( Melanogrammus aeglefinus) (gr 0 + ), Daily ratio has been calcu- 
lated in percentage of body weight; il is higher in west area, Via (4.6 to 2,8%) than in north- 
ern North Sea, IVa (3.2 to 2.7%), 

Mots dés, - Gadidae, Merlangius merlangus , North East Atlantic, Food 


Le merlan, Merlangius merlangus t est largement distribué autour des îles 
Britanniques, C'est l'espèce démersale la plus exploitée à Loues! de V Ecosse (Gor¬ 
don, 1977b), Les effectifs, particuliérement abondants, fluctuent dans de fortes pro¬ 
portions d'année en année. Les captures ont varié entre 30 000 et 100 000 tonnnes 
par an dans le nord de la mer du Nord et entre 11 DOD et 24 000 tonnes dans la 
zone des Hébrides* entre 1975 et 1989, 

Les principaux aspects de la biologie du merlan sont assez bien connus. Les 
juvéniles habitent les eaux côtières pendant une année environ; ils gagnent ensuite 
les eaux du large où leur aire de répartition s'étend jusqu'à 150 ou 180 m de pro¬ 
fondeur. 

Les jeunes merlans (Lt < 20 cm) se nourrissent d'invertébrés. Crustacés et 
mollusques sont les plus consommés ((Moore et Moore, 1976; Gordon* 1977c; 
Gibson et Ezzi t 1987) et tout spécialement la crevette grise (Crangon vulgaris) (P'i- 
naficu, 1986; Henderson et Holmes* 1989), En grandissant* le merlan devient ich- 
tyophage; tacaud norvégien (Trisop terus esmarkü (Nilsson, 1855)), lançons (Ammô- 
dytes sp.), églefin ( Melanogrammus aeglefinus (L.* 1758)) et merlan sont les 
principales espèces proies en mer du Nord (Hertling, 1938; Jones, 1954). En mer 
d'Irlande et en mer Celtique, le merlan se nourrit de clupèidés (hareng (Clupea 
harengus L„ 1758), sardine (Sardina pii char dus (Walbaum, 1792)) et sprat ( Spra - 


(1) CNRS, Laboratoire de Biologie Marine du Collège de France, 29182 Concarneau, 
FRANCE, 
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tus spraitus (L., 1758))» de tacauds et capelans (T. esmarkii et T ' minutus (L.» 
1758)) et de lançons (Nagabhushanam, 1964; Patterson» 1985; Du Buit et MerIL 
nat» 1985). 

Les observations présentées ici ont été recueillies» essentiellement dans la 
zone située â l'ouest des îles Shetland et au large des îles Hébrides» pour évaluer 
l'importance de la prédation des merlans adultes sur les espèces de poissons 
d'intérêt commercial. 


MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les merlans ont été récoltés entre 1975 et 1982 â bord de chalutiers hautu¬ 
riers péchant de jour comme de nuit entre 80 et 200 m de profondeur. Nous avons 
adopté les limites géographiques déterminées par le C1EM pour Tètude et le suivi 
des stocks de poissons. Les zones de pèche situées au large de l'Ecosse sont 
réparties en deux divisions Via et IVa: 381 estomacs ont été récoltés au nord-ouest 
(zone Via) et 132 au nord est (zone IVa) dans le nord de la mer du Nord (Fig. I), 
Les estomacs vides n'ont pas été comptés. Les estomacs ont été conservés individ¬ 
uellement dans l'eau de mer formolcc à 10°o. Au laboratoire» les proies ont été 
séchées sur papier filtre» triées cl pesées par groupe zoologïque ou par espèce dans 
le cas des poissons. L/importance pondérale (lp — pourcentage en poids des 
différents composants du régime) a été étahlie par saison et classe de taille du 
prédateur. 

La consommation a été évaluée par une méthode fondée sur le taux 
d'évacuation de 1 estomac. La quantité de nourriture consommée est égale à la 
quantité de nourriture évacuée de l'estomac pendant le même laps de temps (lones» 
1978): 

C^K(^-) W° M t 
4U 

où C, est la consommation en g; K. le coefficient de digestibilité des proies; L. la 
longueur totale du prédateur en cm; W, le poids de nourriture dans l'estomac en g 
et t» la durée de la période étudiée (jour ou année) exprimée en heures. 

La valeur de K varie en fonction de la nature des proies et de la 
température. Dans le cas d'un régime alimentaire varié» certains auLeurs estiment 
nécessaire de calculer séparément la consommation de chaque type de proies en 
faisant intervenir les valeurs spécifiques de K (Hawkins et ai .» 1986) ; pour 
d'autres» celte précaution est en désaccord avec les résultats expérimentaux et donc 
superflue (Persson» 1986). Pour le merlan» dont le régime alimentaire est princi¬ 
palement ïchtyophage dans les limites de tailles étudiées» nous avons retenu une 
valeur globale de 0»17 correspondant aux données de Jones (1978) pour les 
températures moyennes figurant dans l'Atlas of lhe seas around the British Isles" 
(Lee et Ramster, 1981), La longeur L est la taille moyenne des merlans 
échantillonnés au cours d'une saison dans chaque classe de taille. Les classes ds 
taille sont déterminées à partir des données sur la croissance ( in DorcI» 1986). La 
quantité de nourriture W est la valeur moyenne du poids de nourriture calculée 
pour chaque classe de taille, La consommation annuelle des individus est obtenue 
en additionnant les consommations saisonnières. Les relations entre consommation 
et longueur ou poids du prédateur sont calculées à partir de ces résultats. 

Le poids du prédateur est obtenu à partir des relations taille poids sui¬ 
vantes: 

merlan (Via) P = 0,00748 L 5 ’ 00 "" (in Dorel, 1986) 

(IVa) P = 0,0098 L Z93 (in Dorel, 1986) 

La prédation du stock est estimée à partir de îa consommation individuelle 
calculée pour les tailles moyennes de chaque classe d'âge étudiée et les évaluations 
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Fig. 1* - Zones géographiques échantillonnées {limites des secteurs Cl EM), [Sampling area 
(timiis of CI EM divisions ).j 

numériques concernant ces mêmes classes dans les deux divisions géographiques 
étudiées (groupe de travail CIE NK Anonyme, 1989). Pour la partie septentrionale 
de la mer du Nord, nous avons adopté une répartition du stock semblable à celle 
des captures, c'est-à-dire que 45% des merlans de la mer du Nord habitent la zone 
IVa. 

Les estimations de poids ou d âge des proies sont fondées sur les données 
de Gordon (1977a) ci Daan (1974): 

tacaud norvégien P = 0,0036 L 3 ' 43 (Gordon, Î977a), 

églefin P - 0,0052 L 3 > 15 (in Dorel, 1986), 

morue P = 0,0104 L 3 (Daan, 1974). 


RÉSULTATS 


Composition de la nourriture 

Dans les deux zones étudiées, les merlans capturés se nourrissent essentielle¬ 
ment de poissons. Les crustacés, qui constituent la base de l'alimentation au cours 
de leur première année, sont faiblement représentés (lp = 2,5 à 6%) dans les esto¬ 
macs des merlans de plus de 27 cm analysés ici (Fig. 2), Les crustacés sont 
diversifiés; il s'agit aussi bien d'espèces nageuses (euphausiacées) que d'espèces 
benthiques (décapodes marcheurs). Les poissons proies sont au contraire peu 
variés. Trois espèces supportent 90% de la prédation: le tacaud norvégien ( Trisop >- 
terus esmarki ), le poutassou (Micromesistius pouiassou ), le sprat (Sprauus sprattus). 
Dans une zone donnée le régime alimentaire du merlan paraît constant tout au 
long de l'année. En revanche, tes espèces proies varient selon les zones considérées. 
Le poutassou et le tacaud norvégien dominent dans tes régimes à l'ouest des 
Hébrides (Via 5 6), tandis que le sprat est prépondérant au nord (Via 2-3). Les au¬ 
tres espèces de poissons les plus abondantes, l'argentine (Argenîina sp.), la cardine 
{Lepidarhombus whiffïagonis (Walbaum, 1792)), te maquereau (Scomber scombrus 
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Fig, 2. - Composition pondérale de la nourriture du merlan au large de l'Ecosse. Pois, non 
com. = poissons non commercialisés. Div r pois, com, autres espèces de poissons com¬ 
mercialisés. [Food composition in weight of whiting off Scoiîand. Pois. non com. = non com¬ 
mercial jïshes; Div, pois . com, = orAer commercial species of'fishes.) 


L. t 1758) et le sebasle chèvre (Helicoïenus dactylopterus* Delaroche* 1809) sont 
tout à fait exceptionnelles dans le régime alimentaire du merlan. Dans la division 
IVa t la nourriture du merlan est caractérisée par une forte proportion de tacauds 
norvégiens, plus importante que dans la zone occidentale (56 â 98® o en poids) et 
par La présence d'espèces intéressant directement l'alimentation humaine, églefin, 
morue et lançons. Ces espèces sont consommées plus spécialement par les merlans 
de 3 et 4 ans. 

Taille et poids individuels des tacauds norvégiens 
Seulement quelques observations sur la taille des proies sont utilisables dans la 
zone des Hébrides, La longueur moyenne des tacauds norvégiens ingérés est de 
13,3 cm dans cette zone. Dans la division IVa, les mensurations concernent 98 ta- 
cauds norvégiens. La corrélation entre la taille des proies et celle du prédateur est 
faible, r = 0,52; l'amplitude de variation des longueurs des proies augmente avec la 



Fîg. 3, - Longueur des tacauds norvégiens ingérés en fonction de la taille du prédateur dans la 
zone IVa. I Length of Norway poui ingested in relation wiih predator lengih in division IVa.\ 
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taille du prédateur. La taille moyenne des proies est de 1J ,4 cm dans cette division 
(Fig. 3). 


Consommation 

Dans la zone des Hébrides, la consommation individuelle des merlans de 2 
à 8 4- ans est esüméc entre 2 t 5 et 9,8 kg par an (Fig. 4a). Les équations de con¬ 
sommation en fonction de la longueur totale (L cm) et du poids du corps (P gr) 
s'écrivent: 

Cind (kg an) = 0,0018 L 2J (r = 0,99) 

Gnd (kg an) = 10.01 P 0,74i (r = 0,98) 

Dans le nord de la mer du Nord où les observations concernent des indivi¬ 
dus de 3 à 8+ ans, la consommation varie entre de 2,77 et 8,34 kg an (Fig* 4a); 
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Fig. 4. - Consommation annuelle du merlan dans les zones Via et IVa, A): consommation in¬ 
dividuelle en Fonction de l’âge; B): consommation du stock en Fonction de J âge du prédateur, 
[Anmtai consumpûon of whiting in area Via and ÎVa. A): individual consumption in relation 
wiih âge; B): stock consumpiion in relation with stock number j&a] 
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les équations de consommation sont les suivantes: 

C înd (kg an) = 0,248 L 2,69 (r = 0,99) 

C ind (kg an) = 9,99 P°> 92 (r = 0,99) 

La composition de la nourriture consommée es! établie par proie, ou 
groupe de proies, à partir de l'analyse des contenus stomacaux (Tableau [). 

Zone nord-ouest (Via). Le nombre de merlans de 2 ans et plus a varié en¬ 
tre 90 et 200 millions au cours de la durée des observations dans ta zone des 
Hébrides (Anonyme, 1989). Pendant cetle même période, cette fraction du stock 
aurai! consommé annuellement entre 320 000 et 640 000 tonnes de nourriture (Fig. 
5a). Le tacaud norvégien représente environ 45° o de la nourriture totale, le sprat 
30% et le merlan bleu 16%. Ces proportions varient peu d'une année â l'autre, ces 
proies étant consommées indifféremment par toutes les classes d'âge de merlan. 
Les crustacés, consommés par un groupe d'âge soumb à de fortes fluctuations 


Tableau L - Consommation annuelle individuelle du merlan au large de l'Ecosse (kg/an): A) 
zone Via, B) zone IVa. ( Annuel individuel food consomption of whiiing off Scoüand 
(kgyear). A) division Via , B) division IVa.] 


Zone VI A 1 

Age 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

s 

LT (cm) 

27,0 

34,0 

374 

40,5 

43,5 

45,5 

>47,0 

Consommation totale 

2,54 

4,21 

5,23 

6,26 

7,20 

8.00 

9,84 ! 

Crustacés 

0+30 

0,01 

0,03 

0 

0 

0 

0 

Poissons commercialisés 








Tacaud norvégien 

1,24 

1.64 

2,47 

2,98 

3,42 

3,53 

5.0t 

Merlan bleu 

0,13 

1,15 

0,78 

1,42 

1,34 

2,63 

1,82 

Sprat 

Û,S7 

1.07 

1,54 

1,30 

1,86 

1,82 

1,73 

Divers 

0 

0,05 

0,08 

0 

0 

0 

0,37 

Non commercialisés 

0 

0,29 

0,33 

0,54 

0,58 

0 

0,90 

Zone IV A 

Age 


3 

4 

5 

6 

7 

S 

LT (cm) 


32,0 

36,0 

39,0 

41,5 

43,0 

>45,0 

Consommation totale 


2.80 

3,84 

4,74 

5,61 

6,17 

8,37 

Crustacés 


0,07 

0 

0 

0 

0 

0 

Poissons commercialisés 








Tacaud norvégien 


1,58 

2,67 

3,32 

5,24 

5,63 

6,26 

Eglefin 


0,4 

0,15 

0,22 

0 

0 

0 

Morue 


0.24 

0,22 

0 

0 

0 

0 

Divers 


0,47 

0.46 

0,77 

0,12 

0 

0,88 

Non commercialisés 


0 

0,19 

0,09 

0,25 

0,54 

1,20 
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Fig. 5. - Comparaison de la consommation individuelle du merlan (g. j) dans différentes zones 
autour des Iles Britanniques. \Comparison of whiting eonsumption (g J) in different areas 
a round the Bristish Isles.] 


d'effectifs, totalisent un pourcentage plus variable de la consommation totale (3 à 
9%). 

Zone septentrionale de la mer du Nord (IVa). Le nombre de merlans âgés 
d'au moins 3 ans a varié entre 195 et 350 millions au cours des années 
d'observations (Anonyme, 1989). La consommation de celte fraction du stock pen¬ 
dant celte période a fluctué entre 640 000 et l 100 000 t (la moyenne étant de 960 
000 t) (Fig. 4b). Les poissons d'intérêt commercial subissent 80% de celle 
prédation; les Irois espèces les plus consommées sont: le tacaud norvégien (62%), 
l'églefin (10,7%) et la morue (7%). Les quelques mesures de longueur des proies 
observées dans les estomacs permettent une estimation de leur poids individuel et 
donc du nombre moyen de proies consommées. En fonction des effectifs du 
prédateur, la consommation annuelle est évaluée ainsi: tacaud norvégien: de 400 
000 à 600 000 t soit de 40 à 60 10 9 individus d'un poids unitaire de 10 g; églefin: 
de 60 ÜOO à 120 0UQ t soit de 5 à 10 KJ 9 individus d'un poids unitaire de 11,5 g; 
morue: de 40 00Ü à 75 000 t soit de 4.4 à 8,3 1D 9 individus d'un poids unitaire de 9 
ë« 

A titre de comparaison les captures moyennes de ces trois espèces réalisées 
au cours de la même période 1975-1981 dans la zone IVa ont atteint 360 000 t 
pour le tacaud norvégien, 103 900 l pour l'églefin et 61 700 t pour la morue. 


DISCUSSION 

Les méthodes d'évaluation de la consommation de nourriture fondées sur 
l'examen des contenus stomacaux sont toutes confrontées au problème de la 
détermination du poids de la nourriture ingérée. Les sources de biais sont multi¬ 
ples. On peut citer: les phénomènes de régurgitation d'intensité et de fréquence 
variables en fonction des engins de capture et de la profondeur. Totale ou partielle, 
avec ou sans rétroversion de l'estomac, la régurgitation est souvent mdècelable 
(Bowman, 1986); les incertitudes concernant la phase du cycle alimentaire qui est 
observée dans les estomacs: pendant ou après la prise de nourriture, avant ou pen¬ 
dant la digestion; l'absence de données sur le comportement alimentaire du 
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prédateur: périodicité de la prise de nourriture, durée de la vacuité de l'estomac et 
temps de passage des proies dans l'estomac dans les conditions naturelles. 

Les données se rapportant a la vacuité de l'estomac chez le merlan sont 
particulièrement variables: en mer du Nord les résultats varient entre 4 et 60% 
(Jones, 1954; Casey et al., 1986; Dalh, 1986; Panafieu, 1986), Dans les eaux 
côtières situées à l'ouest de l'Ecosse, Gordon (1977c) estime la vacuité entre 10 et 
40 % et en mer d'Irlande, Nagabhushanam (1964) observe 12% d'estomacs vides. 
De telles variations reflètent sans doute l'embarras des observateurs à reconnaître 
les estomacs vides naturellement de ceux qui se sont vidés au cours des opérations 
de capture. La distinction n'est pas toujours évidente, les signes de régurgitation 
étant souvent indétectables. Dans ces conditions, un calcul du poids moyen de la 
nourriture ingérée qui tiendrait compte de tous tes estomacs (sauf signes apparents 
de régurgitation) risquerait fort d'étre biaisé négativement. Pour cette raison nous 
avons retenu seulement les estomacs garnis de nourriture et les valeurs moyennes 
ainsi calculées sont nettement supérieures aux données obtenues précédemment en 
mer du Nord (Flinlegaard, 1981; Hislop, Ï983; Panafieu, 1986). Cependant, Pa- 
nafieu fait remarquer que les moyennes hivernales sont généralement inférieures 
aux moyennes annuelles. En mer d’Irlande, les quantités de nourriture observée 
dans tes estomacs sont plus élevées qu'en mer du Nord (Patterson, 1985). 

En revanche, les résultats obtenus dans les deux zones écossaises sont di¬ 
rectement comparables; les quantités de nourriture dans l'estomac des merlans sont 
plus élevées â l'ouest qifen mer du Nord; cette différence s'amenuise au cours de 
la croissance. On peut penser que cette différence est en relation avec l'abondance 
des prédateurs et la disponibilité des proies. 

Les rations journalières, exprimées en pourcentage du poids du corps, sont 
deux fois plus élevées (4,6 â 2,8% dans la division IVa, 3,2 â 2,7% dans la division 
Via) que les rations calculées par Flintcgaard (1981) en mer du Nord (1,5 à 1%) 
et Patterson (1985) en mer d Irlande (2,5 à 1,1%), Elles sont cependant de même 
ordre de grandeur que les rations déterminées pour des espèces prédatrices 
présentant le même type de comportement alimentaire (qualité des proies et mode 
de vie): 4,6 à 1,8 % chez Merluccius btlinearis (Durbin et aL t 1983); 5,7 à 1,3 % 
(Edwards et Bowman, 1979) ; 3 à I % chez Oadus morhua de 2 à 9 ans (Jobling, 
1982) et 2,4 â 1,5 % de 2 à 7 ans (Du Buil, 1989); 5,5 à 2 % chez Pollachius vi - 
rens de moins de 5 ans (Cohen et Grosselein, 1981) ; 3,3 â 2 % chez les 3 à 9 ans 
(Du Bull, obs. persj. Les rations indiquées par Flïntegaard et Patterson seraient 
sous-estimées; elles supposent en tout cas une efficacité de conversion peu plausible 
en regard des résultats obtenus sur d'autres gadidés (Jobling, 1982). 


CONCLUSION 

La voracité du merlan est bien connue. Ichtvophage dés la première année, 
il se nourrit aux dépens d'espèces d'intérêt commercial. Dans l'ouest de l'Ecosse 
comme en mer du Nord, le taeaud norvégien est sa proie principale. Cette espèce 
est vraiment l'espèce fourrage la plus importante pour les trois premiers prédateurs 
des eaux écossaises: lieu noir, morue et merlan (Du Buit, 1989; Bergsiad, 1991), Le 
merlan en est proportion ncllcmcni le plus grand consommateur (45 et 62% de sa 
nourriture). Le sprat vient en deuxième position en tant qu'espèce proie, suivi par 
le merlan bleu. En mer du Nord, églefin et morue complètent le régime du merlan. 
La plupart de ces proies sont mangées au cours de leur première année. La 
prédation est, pour elles, un facteur important de mortalité que l'on peut estimer à 
20 milliards d'individus par an dans la division Via et à 60 milliards dans la divi¬ 
sion [Va pour le taeaud norvégien; de 5 à 10 milliards d'individus pour 1 églefin et 
de 4 â 8 milliards d'individus pour la morue (division IVa). Contrairement à la sit¬ 
uation observée dans certaines zones de la mer du Nord, les merlans ne se man¬ 
gent pas entre eux dans la zone occidentale et ils s'attaquent essentiellement aux 
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espèces intéressant l'industrie minoüère et peu aux espèces de poissons intéressant 
la consommation humaine directe. 
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